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F EUILLETON da CANARD

Les yeux qui parlent
r-u

GEORGES PILtE

1
Antoine pouôsa un rutiýssement.

On avait tud la lanceo dru so ami.
Il lui semblait qu'on avait tud La
siomne. Il se pencha sur l nadavrr.
La guerre lui avait donn' quelque
expdrienee des bl>et'sure et di la mort
La pauvre enfant avait cessd de vI
vre. Lu coeur, liered par la dagino, ne
battait plus. tlt tes yeux glands ou-
verts dans l'effroi dle la cuurt ago.
nie, avaient ['dulat vitreux et glauque
du la mort. [I porta la Lugutto sur
son lit. lui ferMa pieusement lus yeux,
ut revint en courant au villaze,

Pilduhin était un honme du tatu.
La première uose à flairo était do
découvrir l'arsat3iu, puisqu'il n'y
avait plus à àrepirAu je crime. l'Our
lui, l'autour <li meurtii etait J-i u
lu Mangas. Ausni, avant toute clost.
il alla au log-iq du riudans 1 lin die vd.
rifier Wil (tait entré. tI lralipa plu-
sieurs fois à ta pote, à coups redou.
blés on criant n oôme t.pa ;

-IR I Jeau, 1 héi 1 jeam, 1
&u troiième alpel. 1M c.eè1tra Q'î'ii-

vrit, Ulo tête n'enerdra dans l'cm
brasure,

-Qu'est.Co queo est. .?
Autoino fut stupéfait. Il recueillit

heureusement tout sou sang froii et
répondit:

-Tu os concl
-Parbleu ! depuis une huav.
-Bi, Ilion I Cuauuie ta i 'avâiâ«

dit (ue tu n'avais pa sommeil, je vu-
nais te chercher peur videir quelques
pots en compagnie du le Poitevin.
fais puisque tu es couché, je n'in-

siste pas. Bonsoir.
-Bonsoir 1
Et Jean reprit le chomin de sin lit

on maugrdant à très haute voix con-
tro les gens qui revoiliont los dor-
effour'

I>flO.p1U I~'r.~ [R gs,
a- r

...

T
gras, n

ureotte..--Pardon 1 Parrlon I je ne vous liiittnrai '.u.,
tosa -Arrive, Dion enftl, tu seîsn ari ouri a lavrunki
aillon.-On te reçoit sans groae rgg:ng, seans cdrmonio tu sais, o nous parle pas de veaux
nus ne sommes pas assrz nah'en pour cri engraniser.

....-.. . ....~. . . *- - - - -. .. -. -.- h

l~t.
Quelques instants plus tard, An- s'était pas deoulde que tout Io villa - et lui toucha l'épaule:

tome frappait 9-;x volets d'André le go était informé de l'assassinat de la -Allons, mon fils, dit.il en lui ou-
Olore. L'dmaillcur veillait. L'art Lugotte. Jean le Maugas descendit, vrant ses bras. -,
avait vaincu le sommeil. En re- Comme Ire a'ntrs. pour s'acquérir de Le pauvre enfant se jeta sur la
voyant tous cq chors outile, en r' la causn du.cum,îultn, et donnant a sa poitrine du médecin et anglota à
trouvant les oeuvres comucncdes qu'a- grosse figure boatiale l'expression de son aise, sans pudeur, dans cette pa-
vait interronpuei la gueire il avait la plus sincère douleur, se joignit aux tornelle étreinte.
machinalement ralliuma'- sa lampe et r:roupes qui, purtaut des torobes, se -'est bien du la pleurer; mais
ses fourneaux, et a dtait mis à conti- dirigeaient vera la demeure de la Lu- ce n'est pas assez I ajouta le vieillard.
nuer Fornementation d'une bure drs. çotte. Q..and il arrivn, lo prn<dt et André se redressa, essuya ses yeux,
tinée à complèter une coup!e de b L- l- bailli étaieut déja dans la cha'» diendit sa main au-dessus du corps
cettes d'église, entrepriac. avaut. nilro, couolo mat remis des libatious ,le la Lupotto ut dit aim plement :
Aussi fut-il sur pied en un clin d'mil. dont une heure do somneil n'avait -Si l'assassea est celui que je

-Comment t c'est toi I Est ce pu cifacer ls cfftts. pense, demain, Berthe, tu seras yen-
qu'il n'y a plus de plae au Grand -- C'est pour voler, disait le bail- gde.
Iomme d'arnmesl En an ias, tu sais, Il. Puis, se tournant vers Antoine:

si tu veux partager mou logis... Eb - . t t , AI, rdéund.it. lu prdvôt. -Roste ici, frère. Veille et prie.
bien, qu'as-tu I tu es pâlo comme un Les armoires sont forudes. 0 1 ces NoIi, j'ai affaire ailleurs,
liDgo. Es-t malade 7 hîlpsei ? r? ar bnhdiien I Ça, qIul l'aut s'ar rue lit, sans prendre le brai qao lui
le... -l'u 'un ba'tte la a.ulpaguo. Ona t- otirait iaberius, IL surut d'u pas ra1

Antoine snsentait priè ie dfali- Lrouvcra bicu ectP 1în'611. '1 t lid..
lir. Il ne trouva qu'. c; ajot , uJraient etr: loi enioro. 1'art' La route fut Acnciuuse. Quani

-Mon pauvre Andrd... ics gar<. Ou eut ateiut la maison du docteur,
J.'duailleur pit. Je assi.,Ltnt, se séparôrout ce po. colui-ci ouvrit sa porte. Cette froi.
-- ais parle dtte I tit: groupen. et de mirent à la reohr- deur de statue chez son jeune ami

Un grand maileur... ehli des moutreur dl'ouirs qui avaient iailrayait. Il .ût préftrd les grands
j3-rthc I... :camtpe la veilic diuan les unvirous. dtciats d uuu douleur qui ne se con-

-. Oui, Brto bre.~.. Lue doucteur Sabcrius avait dléliarô1 tient pas. Anast nu voulut-il pas le
: -! p qui ? Courous oliez que tout Stait fini, et restait pensif, quitter. Il insista pour que l'émail-

Saberiu. cia comemplation devant cette belle leur entrât chez lui et y restât jus.
-kui, Uot t cola. courons. jounenc trancbde par un nssassin. qu'au lendemain. André refusa,
Andrd frauchit son rez-de-chaus- i'rnts du lit, Andrd, à genoux, plon- --Jai affaire ailleurs, répéta.t-il.

sdn et, tout en courant, demanda dcs gcatit son front, dans les deux mains Seulement j'ai un service à vous de.
détails. Antoine, sutfoqué par l'ému- oncnro souples, mais ddj froides, mander. Demain, je prierai le bailli
tino, pensa s'évanouir et dit la véri- qu'il 'errait dans Ics sieuncs. Sur une et !c prévêt d'assister à une épreuve
té. Il ajouta qu'il croyait à ta oulpa- chaise, Antoine pleurait. Le bon bail- et d'y convoquoriceux que je dési-
bilitd du MauRas. bien qu'il l'out; li voulut respecter cette douleur. 11 guerai. Vous serez là. Promettez-
trouvé chez lui, L'émailleur out u n'y avait rien à f'airm là, d'aileours ; moi de faire ce que je vais vous dire.
cri do rage. Un instant il resta af'- et puis, faut-il le dire ? la fatigue a -Dites, mon pauvre Audrd.
faisué, sans voix, fou. Mais, tendant sei dru. ta. Les yeux rouges des per- Le Jaune homme se pencha à lo
sa volonté jusqu'à briser son cerveau sonnes pi dseutes pleuraient l'oreiller reillo du docteur et lui rappela in
il s'affermnit sur ses jambes et reprit autant que la victime. Peu à pou, souvenir.
sa marche. tes commôres s'en furent avec do dé -J'ai effectivcenent dit ùela, ré.

-Va réveiller Saberiuis, lo prévôt voLer pateudtrcs et de grands signes pondit Saberius.
et !o bailli, dit-il. iluj, je vais... là. de uroix. Lia hommes î5taient déjà -Eh bleu, dites-le Oecoro demai,
bas. partis à la recherche des coupables, -Mais je n'avais formuldS là

-N'y va pas seul I et Jean le Maugas avec eux. qu'uo hypothèse, et non une cutti-
-Fais o ene je tc di, Quand tous trois furent seuls le tudo.
Antoiqe o14t, Lino dletni.l!ouro el vieus Saborius s'approchla d'Au'dré --..Dites le îu1nd P.upo.

-j'O la icrai, pIiis;IQjtoi OluI vou-

-MeorOi. Veuilles aussi vous Char-
.r de amener à la maisonnetto I M.

-Comptes sur moi.
-Adieu, maître.
-Adieu, mon enfant, jo ne veni

pas distraire.votre doulour. .Jo vous
laisse aller. '.:;

L'dmailleurarentra dans la mod os.
.to demeure où, quelques heures plus
t6t, il avait apporté tant do joyouaus
epérance. Sar l'tabli, la lampo à
ibalumenau brûlait bonjours. .DDs mniS
àanges fondaient dans los crousets
du grand fourneau. André darta
toutes les cornues qui l'encombraient,
sana souci do los brisor. Il rapproci.a
la boule d'eau qui éclairait lo ..tra-
yl, raugo mithodiquîent tcs
stylets et sma baguettes; puh, il ait-
vrit une boite de couleurs vitrifliables
qui lui servait à enrichir se ouvra-
gos de figures et d'arnoiries., et il -ia
mit à l'oeuvre.

.Il so mit à l'ouvre aveu ra.;0
tendant tout son être pour -la rdussi.
te de son myewrienx travail.

Do grosses guattes do sueur par.
aient sur son front. Sa respiration

presede. s'outendait nalgré celle du
ehalumeau. De temps pena top il
quittait lat lampe et prenait le pin.
seau. Puis il recommençait à faire
haleter les soufflets. Aait-il donc
perdu 'esrit Frappd dans son a.
mour, avait-il donc did rcuocilli par
la folie do l'art 1

Au matin seulement, il se leva du
sa chaise, il alla, une dernière fois,
jeter un coup d'il sur deux objets
qu'il avait fabriquées. Sur sa figure
pâle, marbrdo des plaques rouges do
l'insomnie et do la douleur, parut je
ne ais quelle lugubre et fugtive x-
presion do contentement. Il mit dans
une boite ces deux objets et ouvrit
une armoire. Là, il choisit un potit
coket en votre blanc, d'une richesse
de ddoration mouïe.

G3030E2 Proz,

( A suvr. )

LES BAISERS

Voler un baiser, bien,
Acheter un baiser, stupide.
Deux fillettes s'embrassant, gaspil.

laige.
No pas embrasser du tout, mauvais

goût.
Embrasser sa soeur, ndessité.
Embrasser son épouse, punition,
Etre surprid à embrasser, terrible.
Embrasser lo bébd, pas satisfai...

saut,
Embraeser umn femme laidç, cou

rageur.
Embrasser la flil do chambre, dati.

geroux.
Eýmbrasser sa mère, le baiser lu

plus pur.
Embrasser sa fianedc, naturelR
Embrasser une vieille anta riche,

hypocrisie.
Embrasser une jeune tillo, joie dos

pèches et do la crême.
Embrasser la femme do sou voisin,

boa mais pas bien.

Achetez le Canard et
g.gez une de rog

dx-spt prmes,

LS DEOU E ME¢NFANT lD.UE-OVsU 011-
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Nos Pirimes
La prime de 10 du -nuudro du

CANARLD du 2Z mara (No. 02) a été
iéclauun et. touchée par M. Arthur
Martineau, étudiant en droit. -

Co numéro du Cainarl avait été
achetd chu DL, Lafr< nière, coin des
ruca Craig et St. D>enis.

Nous publions plus ss lve rcipis
d]eî persounes qui ont réclaud ct tou-.
cié les primes du Canard du 22
mars.

Montréal, 2 avril 18S
Reçu je J'administratio du .wan/ la

:,Uoitie le $1ik pour la prine du :2 Mars
(Nu. 62).

Etudiant en droit,
222 niue Ste Elizabetlh, Monuîtréatl.

Au wowLnt (le iettro tous p-ressbe
la 1 rit de d .5 n'est pu encore ré-
olamée.

Les personnetîî suivantes ont récla-
m6 et touché des primes d'une piastre
et de cinquante conts:

Mbad. , mnilic Paré, rue Sanguinet,
Villago St Jean Baptiste, No 13167.

Achille Dugas, 367 rue Sb Joseph.
St Roch do Qudbcc, No 4591.

James Paré, rue St Joseph, Mont-
réal, No 13751.

S. & J. Carrière, Côteau Landing,
No. 2708.

P. (. Guillaume, 423 Sussez St,
Ottawa, Nos 4(305 et 4591.

Voici les numéros gagnants du
dernier tirage, CANARD du 29 mars.
Premier prix (dix piastres.)

a a 1111010660
Deuxième prix (cinq piastres.)

9182
Trmisième prix...Une piastre...No. 12555
Quattrième prix ... ." . .. Nu. 4081

n CUIîCpix..., " ".,.' .o.' îze
Sixième prix.... " " ... No. 12U4o
Septième prix.... " " ... No. 6812
Huitième prix..Cinquante cents.No. r=541
Neuvième prix... " " ... NIU. à iu3
Dixième ... " . LNO. 5014
Onzième lirix. .- .. NKo. 32950
1ouzième prix.. " " .. No. 4 3 5
Ticizième prix... " e .. No. 10446
Quatorzième prix. e " .. No. 17677
Quinzième prix... "l " .. No. 109U2
seizième plu....,". el ., o. 138)j
Dix-septième prix." " .No. 12677

Le prochain tirage du Canard du
5 avril, nura lieu dans les salles d'en-
can do MMil Hébert & Lemitux, No.
527 rua Ste Catherino.

CAUSERIE

BAliNS: SoSNS Du LA l'EAU, Rou.
ciEuRis.-UN sEiMoN MAI. ArPPio-
ru12.-UN x2lDxcIlr quI N'A PAS
TORT.

lie trois-quarts des nourrispons,
elioso inouïe, no prennent jamais de
bainu. Il faut, do bonno Lcure par
mesure de propreté, habituer les on.
fauta aux grands bains. U.tte habi.
tudo en eas de maindio, est d'une

grando utilitü 1 1.'cotfant Du doit ja.
maiu rit er dons lu bain plus d quel .

utics miriutes. Après lo bain, on l'is.
wuiera bien, puis, bi la temps Io per-
%net, un lui era flaire un peu d'exer-
uico on plein air, Il n faut p-as met.
tro un enfant au lit après lo bqjp :

LE CANARD

cela. provoque la sueur; à moins que
le bain no soit donné comme calmant
dans la soirée. Par e moyen, alors,
on obtient quelquefois, chez les nour-
rissons un excellent sommoil. Em-
ployé comme moyen hyzidnique. le
bain doit avoir pour but de for tifier
et non d'affaiblir.

Les coins de la toilotte, chez les
enfanti peuvent donc, chers leoteurs,
sus résumer ainsi ; propreté excessive
du corps et de la tête ;- lotions fré-
quentes avec de l'eau A la tempéra-
turc du la chambre :- bains :- vê-
tements légow .

es rougeurs, les excoriations de
¡a peau, qui arrachent tant de cris
-aux nourrissons, qui les privent si
souvent do repos et de sommeil, sent
presque toujours duos à la salet6 et -à
la mauvaise habitude que l'on a do
trop les sorrer dans leurs maillots.

Lbrsquo les enfants restent long-
temîps enformés dans un maillot-trop
serré, l'urine et les màtières fécales
étant continuellenent.;en cintiact avec
la pear, l'irritent, Ir font rougir et
laissent quelquefois par l'ulcérer. Lc
meilleur moyen de prévenir os acci-
dents e" de cluangr les enins ton-
tes les flois q u 'ilH sout salis, et do ne
pa!i serrer eluir:' imaillnt. Lorsqu il ex.
iste chez vu nouvea.u-, des rou-
gcurs, il faut, toutes les foi-1 qu'on
ac ltlugL, laver ces rougeurs avec de

l'earu à la temipérature de lacliambro
et y mettre de la poudre de riz ou de
l'amidon de mais (corn stvelr)..Lorp-
qu'il y a des cxcoriatious, il faut
mettre de la subórine, qui n'est autro
choso que do la poudre de liège et
qui, à cause du tannin qu'elle renfer-
mc, arr8to a l'instant même ce suin-
toment, ces excoriations. La subîrinre
que l'on trouve chez tout les phar-
maciens, ct le plus puissant siccatif
connu, et coûte presque rien, oc qui
doit être pris en grande considéra-
Lion, tant on fait un usage fréquent
de ce poudres dans l'hygièno infan-
tilc.

Certaines nourrices dont la peau
se coupe sous les seins, pondant l'été,
feront aveu la subérine rapidement
dieparaitru ce petit aocident.

Uhez quelques enfants, mal tenus
ou qui ne sont pas changés assez sou.
vent. ces excoriations prennent quol-
quefois une très grando extension.
J'ai vu des nourrissons dont la peau
des fesses et des cuisses, entièrement
éeorchée, ressemblait à un véritable
vésicatoire. Ces enfarts souffrent tant
qu'ils ne pouvent plus téter. Dans ces
eas pui sont loin d être rares, et qui
font le <tésespoir des mères, il faut
employer le son fin ou gras que l'on
tro6vu chez les boulangers, auquel
on nioie un pou de subérine. Mais ce
n'est pas par -;.Ce q'î'il faut l'em.
ployer. C'.hL à pleines wains qu'il
saut le mettre uans les langes de 1 on.
faut, do manière à ce que l'urine ne
puisse êtro en contact avec aucune
partie do la peau. L'enfant le plus

0corcht guérit ainsi en ing( gustbre
icurs,
• L'eau de guimauve, les pommades,
lhuile, tous les corps gras qui sont,
dans en cas, d'un usage gée.rail, ne
doiveut jamais être empoyéds. Ils font
plus de mal 2ue de bien.

J 'ai counu aucrefois dans uuo pe-
tite paroisso du nord un ministre mé-
thouisto qui n'avait qu'un défaut, ce.
lui d'être mothodiste. A part cela,
c'était le plus excellent homme du
monde, et il jouissait de l'estime de
tous ceux qui le connaissaient. Plein
de zèlo il ne manquait jamais une
occasion do faire un peu do morale a
ses ouailles.

Un jour un des membres de su
coULepgrgtion ILOurut, U'tait nli
honnête ouvrier, oi.n epoux, Doni pèrt
et bon cit-yen sous tous les rapports,
mais il siîait lun peu a se pruumer.er!
danh les %igncs du seigneur. Quatre
ou cinq lois par anno il lui arrivait
de se gîaser, et alors il linait des
sottises qu'il n'empressait de réparer
tu reste ce l'annOe liar une conduite
exemplaire. Ce pauvre diable mourut
donc, et ses f1unôrailles furent fixés,

au surlendemain. Sachant combien
peu on rceseto la mémoire des
morts, et étant bien convainen que le
pauvre Jimmy ne serait pas excepté,

le bon ministre résolut de profiter de
la circonstance pour faire un sermon
sur la charité chrétienne, et se promit
d'y aller rondement.

Au jour fixé et à peu près une
heure et demie avant la cérémonie,
notre ministre était occup à écrire
dans sa bibliothèque, quand il aper-
çut une voiture s'arrêter devant na
porte.

On lui apportait une invitation du
mdeoin protestant de l'endroit, son
neilleur ami, qui le priait de vouloir

bien se rendra immédiatement chez
loi sans crémonie pour assister à un
impromptu musical que devaient don-
ner quelques artiste! étrangers en
promenade. La musique était une de
ses passions dominantes, et quand il
avait la bonheur d'on entendre il so
croyait dans le paradis. Ayant encore

ine h)euro a dépenser, il s'empressa
dio monter dans la voiture et se fit
conduire a la résidence de son aint.

IAuurusiquîce l'mat super bu et le b-3i.
homme coiplèteuent sous Ie charme.
oubliant tout ce qui l'entourait, ne
s'aper*ut pas q1 ue le tenpq t'envolait
avec lai rapidit6 de l'éclair. Tout-à-
cong, capendant. il sortit le -na cx-
taut'J, et sûr d'avoir été plIn- ]ont-
temps quit no fallait, il 'e xcusa
brusquenient et retourna à l'église le
plus vite qu'il put. .l fut bien étonné
de ne pas trouver lo cortégn funèbre
arrivo. Il entra dans la chapelle et
attendit. Au bout d'une demi heuro,
il vit venir lot voitures de l'enterre-
meni,

-- Eufin, dit-il, voilà ce pauvre;
Jimuy 1 On apporta le caroucil, on
le plaça sur des bancs et le brave mi-
nistre monta on chaire. " Mes frères,
dit-il. La mont, l'impitoyable mort
qui nous attend tous vient do fermer
pour toujours les yeux do l'homme
dont les restes mortels sont là devant
vous. N'y a-t-il pas là pour chacun
do nous une grande et salutaire le-
gon I Ah 1 oui, mes frres, c'est le
moment do songer un oeu à la man;è.
re dont nous vivons. Sommo nous ce
que nous. devrions être ? Vivons nous
comme si nous devions mourir ? Hé-
las I non, on n'est pas assez charita-
ble, on aime trop à dénigrer son pro,
Chain. Souvenez-vous mes frères que
la obarité est le plus bel ornement
d'une âme chrétienne. Le cadavre de
cet homme qui est là devant vos
yeux.........

A ce moment une certaine surpri
se bu manifesta dans l'auditoire et
l'un dos plus vieux membres do la
congrégation se lova et ouvrit la bou-
che pour parler. Mais lo prédicateur
lui fit signe de se rasseoir et conti-
nua :

'Oui, mes frères, je le répète la
charité est le plus bel ornement d'u.
no Omo chrétienne, et le cadavro do
cet homme qui est là dana ce cor.
c-ril, de cet homme qui..."

--"Mais, monsieur. fit celui qui
.'était di'~ lev et qui cette fois n'y
pouvait plus bni', V.ui c-rrnl
oc n'est pas un homue que Vuna ,
terrez là. C'est cette pauvre Bridhnt
0'Maha qui est morte samedi der.
nier et je vous assure que ce n'est
pas un homme du tout.''

-Le ministre ahiuri descendit de
la chaire et la cérémonie ne fut pas
longue.

11 avait passé trois heures à l'im-
promptu musical de son ami et il ne
s'en était pas aperçu. Pendant cie
temps là le convoi du pauvre Jimumy
était venu et était reparti. Qulant à
l'iniortuinde Bridget on l'avait r.o:n-
rI'etOment oubliée.

Huit jours après on chantait son sur-
vio.

Le lendemain des funérailles, le
mari arrive indigné chez son médo-
ein :

"Docteur, vous aviez promis de la
guérir 1" '

-C'est vrai.
-Pourquoi no l'avez-vous pas

fait ?e
-Mais, mon cher. parte qu'elle

est morte trop vite. Que voulez-vous,
olle s'est trnp pressée, elle no m'a pas
donnd le temps de la guérir I I 1

COUACS

Un grincheux, étînt à PlarLi pour
la première fois, prend plae à une
tabc d'un restatraut dt Palais
Royal. Pendant q'i'il procède mé-
thodiquement à sou in.talla tion, le
garçon lui débite m, lehinalement la
kyrielle :

-. ilion, andouille, tête de veau,
pieds do co.ilon, nmquereau...

Le monsieur grinlcheux, se levaut
Turiboud :

-- Ah pyî ! triple insolcut, esl-ce
que vous uroyez 'u'on vieut dli L111
actuîja' paur su thire insulter ?

leU puLiSseu eSt morit CL bien iliort. On
(loit pruiloiCur isua. oraisonk fuîîùbre anutimr-
d'huu mêîaue entre deux ou trois heures de
'apmres-mtidi, l'étal 70 marché loUnse-

cours.
MM. L. ü- O. Deruie, qui doivelL fai-

re la cardîmîonie ie sunt prCJLrds Cin coIns-
quence .et u'un lie mnque pas d'aller con-
taaupîler lci u:lcrve.Iles qui seronti etahées
là. Ces messienrs ont eaaiînment lps plus
belles viandes qu'il soit pssibule de voir.

Siju ourais, disait en soupirant
l'onule iapiuoau, lui est maladu on
oc moment, il faudrait acheter une
concession.

Son neveu, do sa voix la plus ca-
ressaute :

-Qie c no soit pas cela qui vous
retienne, taon onclo, je la paiera I

L: terrible meurtre de la rue St André,
continue àt lirdoccuper tous les esprits. Oit
en parle un leu îartou, chez le riche
comme chez le pauivre, chez plhbmme de
profession comle citez l'ouvrier, et chacun
prononce son jugement : "11 va 4tre pendu,
disent ,es uns, il ne le sera pas, font les
autiLU&.1

Quoiqu'il cin soit, laissons la justice sui-
vre son tours et en attendant allons faire
une visite au magasin de chapeaux de Mal
LORGl & ClE, rue St laurent No. 21.
On trouvera la ce qu'il y a de mieux en
chapeaux (e tous genres et a prix excessi-
ventent réduits.

Dans une soirée : Un gommeux,
la bouche on coeur, abordo une dame
do ss amies :

-Oh I madame, d'honneur, vous
atos ravissanto, ce soir I Vraiment,
vous êtes comme moi, vous ne pou-
voz vous décider à vieillir.

Tôto do la dame.

A bas le naquereau 1 A bas la morue I
A bas tout ce qui sent le poisson I Tel est. u.ri qui :e fait entendre aujourd'hui dans
la villk ; et nouz le comiiprenolnn.

. i r . . *. - - , e. ..

cours.

Deux damces sont arrt6cs devant
la palais de justice et oa'usent chif-
fous. Un monsieur passe et salue l'u.
ne d'otles.

-C'est un do tes amis ? demande
l'autre.

-01 I non, c'est mon mari I
-.. eet o mettro sont tableau (13côt.

rl.u--11 n'y a qu'un artiste qui puisse
MOt de I.N il-. di toutes suri qui ornent les Viandes suc- juger mon ouvre ; tous les autres
.us 0 o.es ehoz un médecia e cueniec instanaes artisiluement dans r'- n'y entendent, rien. - Alors je com-

Montréal que j ne veux pa no.n- lUI 1u M. U l i R A NGt.k, 5a et prends... Si vous ne vendez pas vos
mer. Je vous dirai ul-mni,ît que ce s marché cnsecues, "ml croirait Cuie ce tablcatux à des artistes, vous tiL ven-
disciple d'Esculape u'eàt jamais ram- "'in vu.lu fait enrîie aux gens que lez donc t des gens qui n'y entendent
barrapss t il se tira toujours d'alfai- lt îru:mu <Catt ... ',.uilet. ' it. rien. Je n'avais jamais pu m'expli.
res. 11 y a queque teupDrs la itmuts I.t laite conâruidre à ss chults, saturés quer comment vuus vous uldbarrassicz
d'un de ses alients toiut'i. graveuiet. e mi cu, que aques cuait sans contredit do vos toiles, mais j'y suis m-li:c,
malade, et il s'engage à la guérir. Ila plus ti t y de l'annueciat

Ir--.....

Quand lo prince du Joinvillo re-
vint, vers 1840, d'un voyage autour
du monde, il apporta divers présente
à sa famille et à ses amis. La pri
oess Marie, qui avait le goût del-
cat d'une artiste, était impatiente do
connaitre sa part des choses exoti-
ques rapportds par le prince.

-Ma chère sSur, je vous apporte
un costume de prinoesso ocdanienne.

La princesse Marie fut enchantée
par avance. Elle promit bien haut
de mettre ou costume au premier bal
travesti.-Promesso imprudente. Lu
prince tira d'une boite nu collier et
deux bracelets de coquillages.

-Voilà déjà qui est charmant, dit
la prnessee Mario ; et lo reste ?

-- L resto ?
-Le resto du costume q'îo vous

tu'avez promise.
-Co costume, vous l'avez tout ci-

tier sous Jli ytux.
La pinuessa Mario renîonç A I i.

dée de s'habillor en ehdfesse Mahs.
rie.

Tout prend tii ici-Itas, mèime le carêile.
Si l'on doute clcore (le la vérité de cet
axione, qu'un se rende immédiatement à
l'étal de M. JOS. LENIS, '32 et 33 inir-
cité St Lauîrenît. ct le.; viaice itrhe
qu'ou y Verra dtiLs, t'nut cl laisalit venuir
l'eau à la bouche aux plus incrédules les
convaincront que la chose doit être vraie.

On lit le rappart a'u colonel .L[.
molot.

" Qunira jnuri li. prison ant'oldat
Raquet pour s'êtr: jeté %veo frén.iste
-ir un de Nus cvu'xarales et l'avoir

-nmmeîînt I qulat' jours à Dx.
quet I bien 1 pas voili ! mais, s'oroi.
gnieugnicait I et Frenésie ? rien f... à
cela ? Q1it' journ ausi, n... dl L)...
Fiaut de lit justion. entendez vou,
C'quo je vous parle, n... do D... I

Ainsi, Antoine, tu es bien dcidé, tu te
maries? On me l'a dit l'autre jour, mais
je n'ai pas voulu le croire.

-Rien n'est plus vrai, mon ami, et j'at-
tends que le carême soit fini pour opérer
nia grande transformation.

-As-tu acheté la toilette de noce?
-l'as encore: mais pourquoi me ais-tu

cette question?
-Parce que je veux te donner un blion

conseil. Quaund tu devras acheter ton cha-
peau, ne va pas ailleurs que chez Derone
et Lefrançois No. 614 Rue Ste Catherine.
C'est la que ti trouveras ce uil yua l
mieux dans Montréal et A meilleur mal.-
ché que partout ailleurs. "

-Merci, j'y penserai.

.untro un Gascon et un MarEeilla s
sur la plage:

-E tes-vous bon nageur, mon bon ?
-Cortes, milodious 1 Ainsi, j

nage si vite que, du eontro-coup, la
mer me repousse toujours sur la
plage.

-Ça vient de ce que vous no na.
gez probablement pas assez vite pour
vaincre la résistance dos eaux. Moi.
je los fonds si promptement à la na-
g0 que j'ai pu suivro un jour un
vaisseau gu filait quarante nouds
à heure,

-- Quarante ndo ds? Marette 1
-- Pai dit quarante ? C'était plusI

', •. is, tout eumiutlle -

Uapé dé dieu 1 comme il nage bien,
ce monsieur-là.

1. F. X. Marcotte, qui posait le Tapir
et Prelarts, chez Dupuis & Frères, e- t
mnaintcnant au Syndicat Canadien )uipuis
Dupuis êu Cie, coin des Rues Amherst t
Ste Catherine, A la loule d'or.

Un peintre incompris au juge qui
d uîr osiuiaiCieno
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Des gotts et des couleurs...
Sur los bords du fleuva Rouge, lo

général Négrier a sous Fon Comman-
dament les tureos, qui tont noirs,
aebt naturel 1 Il en fit vertes au
jesnes chinois, quo ce ei en sont
blcus I...

., Londre, la poliro a tronvd de
la dyiinmitc cihez un cut buir r. I a
foule nombreuse qui stationna dov-nt
la dem.uro do l'dmulo de Vatel eom-
mente vi vient eetto ldécouverte.

-Qua diable voulait-il ltiro avec
Fia dynamiten? idemanda un John
Bull.

-Paibluu I c'est pas taalin, fait
un Gavrocho du crû, o'dtait pour
faire sauter sca pommes de terre,

Ecplosion de rires.

LE VoURUs Iî.LURTIUu, le moins cher,
le plus varié, le plus intéressant des rectils
parisiens à bon imiarclhé, reproduisant 1:fleur des journaux, des revues et des livreý
français et étrangers, publie en ce momniu!
un roman à seinsatio qui obticut un iii- i
mnse succès. Les Chalue. de fer, Ceu vrte
dramatiqu et poignante d'Arnédée Acha r'
empruntés à la discussion (le la lui it.
divorce entamiée c vant le Sénat sun vif
intérêt d'actualité, in s'abonnant pout sun -
ait, à dater du ier mars s883, s reçoit
gratuitement les cinq numéros parus de -
puis le commencemnent du roman (ier fé-
vrier.)

prix de l'abonsseiment : $2oo.
Chaque semsaitne un numéro de 16 pages

in.4e, richemuent illustré.

A. FILIATREAULT, Agent.

Louis XI dscenîlit un soir ilans
les ei.iiieN d' dort château du pleq-

,~.eu-1'uîs tt y trouva un enfatt
de quatorzu à quinze an- qui tour-
unit la broche. Le roi, frappé de la
figure de cet enfant, lui demanda
" D'où es-tu Y quel est ton nom ?
combien gagnes-tu ici 7... -Je suis
de Berry ; je m'appelle Etionno,
marmiton de mon métior, et je ga.
gne autant que le roi...-Quo gagne
le roi ? lui dit Louis... -Ses dépens
et moi les miens, reprit Etionn.
Cette réponse plut au prince ; il tira
le marmiton des cuisines en fit son
valet de Chambre, et le combla de
bienfaits.

Ln Oonsomption Guérie.
Un vieux nmédecins rttir-é,a-yaist reçu tltin

missionnaire des lildesOriet lur
le d'un remède simple et végétal pour la
guèrison rapide et permanente de la Co-
somption, la Bronclite, le Catarrhe, l'AstI-
me et toutes les Affections des Poumons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
Debilité .Nerveuse et tuutes les Maladies
Neiveuôs T après avoir éprouvé ses remar-
quabléus effets curatifs dans des milliers de
cas, trouve que c'est son devoir de le faire
connaître aux malades. Poussé par le désir
de soulager les souffrances de hliumanité
j'enverrai gratis à ceux qui - désirent, cette
recette un Allemand, França.; ou Anglais,
avec instructiois peur la prépa - et l'ems.
yer. Expédié par la puste si ou ad.--e avec
ui timbre suonmaut ce Jourial, W. .\ . Nu
YY5, 149 Pouer's BlicAk Rschester, N. Y

Lu bddi.iiLt Lmuilc courtis.it de-
pi .ix tuois la joli. Aut. iv e au l
'jlieveuà tturi', Uit jour ui-.ý awsie du
eciWlu, J.l au J.. Ia±ti..; ; 1 Au
tuitLLC LU teignait leu choveux. Le
seir mol il demandait à slou aniou-
ruuse Sais-tu ce que l'n m'a dit,
mon auge ?

- Non.
-Eh bien I chérie, ou mn'a dit qule

tu teignais te chevoux ?
-C'st faux, répondit la jolio bien-

QuoIuo temps après, lu mariage
uct lieu et quand le soir, Antoinetto

fit tomber ses faux chovoux, Emile
devint furieux ot lui reprocha de l'a-
voir trom1p.

-Pas le moin3 du iQUIde, rdpar
tit doucement la nouvelle épuasou, ne
t'avais-je pas dit que c'dtait faux I 1 !

Douteut, dhoteu -, v doteur . Vite,
dg5pûohez-vousi, fim iflte vient d'a-
valer une sourie.

-- "aitet lui avalor un chat et lais-
nez moi tranquille.

-. . ~P1fŽ4E IYAi'IOUl~. Iè,&i~u. 0 -

BLAKE,-A qui a'to bolle gueule-la? '. ". _
LA~NEVIN.-A peud, aler, si tu veux 8t.J'agO. Jjgj ,i
, L jçE. -Puisque tu m'aimei comme ça, tu vas m'en donner la preuvo.n Changeons de gomme.l J

1eions, prends la mienne.
LANGEVN.-Attends un pou. Je no suis pas accoutumé à mâchouiler do la gomme rougo. Jo.

m'y ferai avec le temps.

iMMEN'ýSE EXPOSITION DE

auyeiture la lundi 14 Avril et les jours suivants
IR1edaille d'Or, 3 Diplomos d'Honneur et 10

Preniers Prix aux Expositions de 1880, 1881 et 1882.

ACHATS DIRECTS. DANS LFS GRANDS CENTRES DE LA MODE
-PA RTS, LONDRES et N EW-YORK

Nous surpasseroni ricore ou ito Eai.on le t,-e que noous avons obtenus les anndo4 prdoddentes par la ri-
ehos e et le goût de nos ebapcaux t t par 1:1 plus grande varidtd qui se soit jamais vuo à Montrdal.

Pilepavez-vous a des etonnenents

N'oubliez pas la date: LUNDI 1-i AVRIL.

BOISSE ALU FRERES
23 & 287 RUE SAINT-LAURENTe

L'immeuue vente qui se fait du il i la pperton eEt la preuvo la plus convaincanto do la supé-
riorité du oc fil sur tous les autres.

Ui Anglais nus raconta qu'à1 Un pochard est tombé dans le flou. Rfleixions d'un pavour on Chamaà
Londres, ou rencontre par jour pitu vo et a failli 8e noyer. De retour 01hezibro dans le Tiniamarro.
do 200 personnes qui perdant leur lui, il raconte à sa femme l'aoccident Les rdverbères sont comme los par-
parapluie, mais qu'an revancha on ne qui lui est arrivd et s plaint d'avoir
ranoantro jamais personne qui on avalé iau moins un gallon d'eau.- sonnes, on en voit qui ont plus ou
ait trouvd un. "J'en ai des oramspos dans l'estomac moins do réfloetion'

ajoute-t-il en faisant une horriblo gri. Dos gens peu nodostes sont cor.
-wace"-"C'est parce quo tu n'as pas tainomout les ordmiers, parce qu'ils

Auguet, voyant un soldat (lui li'hbitudo d'en boire I 1 1 parlent souvent d'oeufe
maungeait au spectacle, lii envoya dt. -
to Ces paroles y d r a AiU , Le comble de la prévoyanco.o, Dans une conversation, un huissiervaut dîner, il va dtner en sa muaison.l Lcobledlapivyn. 1
Lo soldat répondit . Augusto a rai- Mettre un orachoir à cûté du sa'pout no pas comprendre un traitró
son car on lui 1 garde toujouis unoheltemindu sous prétextas qu'elle fu. mot d ace qu'on lui dit et, néanmoias
placo au spoataele," ii i: alrmor qu'il dsig4 pafaitoine,

Hautes
Nouveautes.

MOulS DE PBINTEMPS
Chapeaux,

Fleurs,
Plumes.

L'assortiment la plus varit ut lu
choix des fournitures de

chapeaux, se trouvent
AU

SYNDICAT CANADIEN

OUPUIS, OuPuIS & cIlE,
605 rue ste Catherine

Coin do la rue Amherst,

A la Boule d'Or

*Inutila de dire que O'est bon mar-
ch, C'est connu 1 1

Mademoisello Guilbault, qui était
une des premières modiltes chez M.
DUPUIS & Y1EREDS, ont mainte-
nant au SYNDICAT CANADIEN.

N. B. Les PRELARTS finis on
peinture des doux Côtés et vernis, que
nous vendons à 25 ets la Verge, se
vendent très bien, que ceux qui en
voulent, s'empressent da donner leur
ordre, ils partent aussi vite que los
ahenuses blanches que nous veudous
60 cents.

DUPUIS, DUPUIS & Cie,
605 rue STE CATHERINE.

Nouvelle Saison,
Nouveau Stock !

Nous commençons à mettre en vente un spien-
dide assortimnt d'habillemîents de prnîeinps et
Il Il fua vec les meilleurs et les plus, nouveaux

e f ssais. Ces vêtements sont Laillés et con.
fectionnés daprès les modes les plus récentes et
par des ouvriers de premier ordre. Venez le.
voir.

Notre assortiment d'habillements, pour les en.
fants des écoles est sans pareil.

Tous ces vitensents viaieîîî Sa.tre faits avc
des étofies de première quaité et les prix sont ex.
cessivement bas.

Les jeunes gens peuvent s'habiller chez nous do
la façon la plus élégante et tout aussi bien que sur
commande à un tiers meilleur marché que partout
ailleurs,

1. G. Kennedy & Cic.
L.. coupe est garantie dans tout i.s cs et si les

habillements ne aOot pas, l'argent est remis.
Venez voir nos vêtements pour les petits gar.

çons de deux ans et au-desus. Ils sont brodés mna-
g-iliquenment, confectionnés d'après les modes lim
plus nouvelles et à des prix reiauiuablenîezst bas,

Pour les habillements sur rcomwuide, notre as
sortiment est des plus nouveaux et des plus con-
plets. Les messieurs qui désirent faire taire leurs

abis sur mesure ront complètementsatisfaits.
Un verra que nus prix sont dl au moins un tIers.
plus bas que partout ailleurs.

J. G. KENNEDY & Cic,
31 et 33 Rue St Laurent.

Madame qui s'imasino manier la
Palette et la pinceau Comme Rlaphaël
vient do peindre une superbe vache
canadienne. Après s'être extasido, do.
van son oeuvre, ella veut avoir l'o-
pinion de sa us"inière ; elle la fait
venir, lui exhib oa toile et lui do.
mande cc qu'elle en pause. Oh 1 ma-
damo, répond la grosse bobonno, ça
doit atre un vrai chof-d'oeuvro. Quel
beau mouton 1 Comme il est naturel 1

La jeune dame a immédiatomont
dit-on, renoncé à la peintura.

Un astrologue prédit la mort d'n.
no femme que le roi ai:asit, et le ha-
sard ayant justifié sa prédiction, le
prince fit venir l'astrologue : " Toi,
qui prévois tout, lui dit-il, quand
mourras-tu 7... -Trois jours avant
Votre Majest6," répondit cet homme
qui soupçonnait que lo roi li ten.
dait un piège,

Demandes.un num iro :ithaotilion
Adol'lbun Mushical. 25 Os.

8 .1 : .LE 
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Police Correctionnelle

Clhacun connait l'liFtoiro de ce
voy:tgernr auqilei l'hí,telier avait fait
payer 3 fr. 50 c. une . a1; de bonii-
loti Pt qui. pon.s V-.t ven-
v.vru rendant leu mlloit den enlis en
noit dfi. rcontenanLt simples motY :
Votr' bouillon éltait. C'ort bos mais
l'rt cher. L :,-eur Jacquet, qui pa-
raim-ait rn policercrrei.ionndle sto-

la prvim' riî de vol, smcbnl< avoir
voutu rédii:r d'u' .itirr fton
'c.l lficóticur- veniy2t îe'.

M. le pr'.ir. .- Jacasi'et, voti'
pi r pr(ivtu d'avoir dans lat nuir. du
25 otntobre dernier. l n ueo paire die
drapsi au sicar 1[lîté, chez Icquel
vous :r:-cz -pareé '-a nuît.

l.0 prîcnu. --Uesl des mauvuaise
art- n i'. Ue faire. j'ai eut-

petr t!: fjarc.- e qu'iIs, étaient
t xir dr' 'aocat

d Ct Jit i

-uS 4TjLI..

7. . r emnporter iCI

prb.onuCii.- (;.nId j'ai lée li

. .. -*Fdeà. .- P iq e ol.

cIta.. r0e pr qu co muli, diacon

.u ame ! une iatvais c sham-
I te lu j 'oats poir ". oranc', ti li
n'- p::s ldroit. d'mrter les dlrapsî.
c '[Ilt ano. Et payer 'avanfce , on-

cors.
l. li présideit. .-- Puisqie vous

t-.'z la prix quii'ntpr vous demîandait,
voust n'étiez pas faredi d'aecepter.

Ltc prrene.-i'aut bien dorilir,
euoii ; ils étaient tant dulcln pu
:.ropres, vons draps; nidmn qjue est
unIe maItu-iC.e tpécelationî qun1 j'li
faite ]à ; j'aurais ét obligóde les
fair laver.

On entend la téiumoni e etpr.
M. k' président i au tins 1.1.-

vot individu s'est pr uscrte hez vu,
lit 2 octobre dernier, ve.rn dix heu-
ra du soir; il vous a demeanu une
chambre 

Le tcunoin.-Ou, monsieur nd pré-
aident.

M. le preident. - Qu'est.ce que
vous entendez paîr uuc ebialbre
dlraps comîpril. Vous ne mettez donc
pas de draps à tous vos lits?

Le témeloin.-Ça dépend du client;
il y n quui prdiirin . coucher sans
dlraîî ; alors, c'est moi::s.' cher ; main-
teant, a e dlraps. çat dép.md- ; si

tii.e diinuîîti, ; sit "tnt. tot 't Ud

proprest, î'.t lt t:rttud pîrix' ; luni J'y

M. le ptró.sident.--Gomenct aui[s
êtes-v'ous aper'çu de la disparition du
vos draps'?

Le tótnoiu. --- Dano ! si je déibine
ha truc en publi.!, g pourra t utl-

cGrc bons<, puieqia vous les emportez.
Alors il devient tout palo ; je le fais
fouiller et je trouve mes deux draps
qu'il avait roulds autour de pon corps.

M. le président ( au, prévenu P-
Qu'avez vous à dire ?

L" préven.-C'er-t d"s mauvaises
farecs., lir.' j"' suis bien a i de lu

he' t' i,< s. .- Qu.rv:d j v.m din~

qui s li.- iur:t li» di-etsr le tru-
condannL;t i:;r. iJ deqt -

L? Jo1r0al *Du Dimaucbe
ïdV JE LITTERAIRE, ARTIS-

hQUE ET DE MODES

Rédigé par les meilleurs écrivains
des deux sexes du pays.

E. DANSEREAU
GERlANT.

uIIrFCuLa '.r9 nue I utJN JI,:-J îne.

TERRES A BON MRll
BON CENTRE.

L'Etat du M] iciiganî A plus ie 4,500 mil-
esde chemuinîs de fer ¿et 1,<oo mulles de
iavigation, ties écoles et des églises ',dans

les contés, beaux édifies publics. et
,as dte dettes. Clinat salubre et bonnes
1 récoites, la récolte de ruits est la plus bel-
le du No>rd-Oîuest. Qýuclques millîiuns dl'a-
cres de terre feirtile sont encore cin vente h
bas prix. L'Etat vient de publier un NOU:
VEAU UAMII11ILET contenant une map-
l et ue descriptiuoi du sol, que vous pou.
vez avoir gratis ce écrivant ntu ComussAl-
IE 1>' EMiltuTo, Détruit, Mich.

M'oubliez pas le Grand

RIOHUEL1EUJ
1641 RUE NOTRE-DAME

Montréal,
s.u,îl. ibrUîvera idans cet excellent res.itairmani

des repas a toute heure. chauds ou froids, deptuis
76 hr. du main justqu'a minuit.

srvie prompt etateinsiio i constaiste utporte
a iatisfaire les gotl ci plus varièces des perso.
nO qui voudront bien î,atrouer cet itablisse.
met.

liepas a la carLe.
vins, liqucurs et cigares de premier choix.
Les négociants de la campagne, qui viennIent

passer la journée a la ville pour leurs affaires,
pourront laisser leur malle a sa main ou litre lue-
nues objets de ce genre, au resaurant Richelieu,
gratuitement. insas avoir besoin de prendre une
chambre A l'hôtel.

L. M1UN ilt.
(<i.duevnt de I'H otel St Louis . P'op.

À2,

M. le présideus..-U ne ait pa'î
de tout cela ; expliquez ai trilunal
comment Vous) aviez soupçonné J.c-
que. d'avoir vo .o, drap i

c'est un iro d uou inventi;
'a pou.rrait me< noulr-. - - -

S :dovnt M. I

maii vous dei
reproduire verbat!e'icat votre dépoi-
tion devant ti tributual. JO U - N AL

Le témoin.-Alors, voilà, comie IC .llSivel . U tire
jo logo à la nuit, je n'ai pas le temps
de prendre dcs reseignements sur PUBLIÉ A PARiS
les gens que je conohe, et comme d6. Prix de l'aboneement....... 2 00
j un m'a volé plusieurs paires de par année.
draps, je les couds en faisant le lit à
la Sonnette. 1.F iareaul,

L: préveu -c.!u r ,t v .o

M. le président au pretî:uus - Boit . N. 25 iun . Gabriel
v ous agravez votre si tu lus -N.i.-2511af bre

L[e témoin. - Or, lu matiti tit 25 C
octobre, je iai tues coapte-s daus
ruon bureau, quaud i'entends un ta. PAR
r-illon à tout casser. Jo regarde le rnu- R.HMI TREMBLAY

lii ~ lien ~ .~ Cc% et oîîrage, le seuil dut Retire quLi ,it :uiCl
sîméro, C'était lp u. on tiuelje ude îuîti'uîu une cunulie de cha.
dIstcre un que je ,ais fouil;er t lis cloue la p aru d le CAN e

quand il deoeuItdnin.ide 3sopa retotre unrj>ertoi.

end et voilà qu'il Ille ( lt re complet de chasson sa urlques ayant trait auxccndet ~oil qu'l tc dî qu îuîs 4 aseniaesîpolîuu cgneaures qui se mat produits
draps avaient déjà servi, qIue c'éta e epuis deux an.
une volerio î voleur vous-wuèi, que PRIX : 39.00
jo lui répondis ; ues draps EoAt on-Šn 1 gnV4 aTout 1 Iîucatx uis

Laure et l'argent

Ail .le t'aime et n'ose te le lire

To t aime et n'ose te Io di - re, Il est dangoreux de t'aimer, Ta vertu doit mo l'inter -

NA_ i

di- re Ton ma- ri pourrait m'assom mer. Ainsi parlait le grand Pdtrarquo Après avoir longtemps

p ttré,Quand l'amour a gui - dé ea barque Quel homme n'a pas eha - vi - r6?

Pourquoi diable ce grand poât..t
Aimait.il la f'emme gi'anltrui,

Laure dtait belle mnai s honnête
lourquoi faisait-il tant do bruit ?
Il voulait donc J'aire ia marque
Aux tépens d'un tt.: adnrt.
Quanid l'auousr a unidd a ba.rqueo
Que! homme n'a pas chavird I

Luin dît la foaine Vausclu'e,

Aimant la fille di voisin,
Jean veut .' l'aenrs 'i i reciuse
l'ur la soustraire - lin cuîs--in.
Il veut mourir lorsqu'il remarque
Qu'on le liait, qu'ou est demeurd,
Quand l'amour a guidd lin barque
Quel homme n'a pas chaviré ?

Lorsqu'on aime auit il le diro
Puis4 vouloir mourir commo Jean V
Comme Pétrarque sur sa lyro
Faut-il chanter Laubre et l'argent ?
Sur ce point, le d6l'unt Pófrarqlue,

uuts dirait d'un ton msuddrd :
Quand l'amour a guidé Ia barqiuo
Quel homme n'a pas chaviré !

on dit qu'un aspirant miniiltrO
Assez té, mais vert galant.
Vient de prouver qu'il cet un unisire
Nais qu'il est loin d'être un gars /Ieut
Aujiuurd'hui plus d'un Aristarque
De ic dinolir a juré,
Quand l'anour a conduit sa barque
Quel h1otulue n'a pas chavi.d ?

NKU-Ll NT 'ES NIl Ai M1.NA EsiN. INvEtiON UTil.

IOVER SOFA-LIT BREVT ETE.
Bireveté en!Ft-ranice, Anigle-

terre, Etats-Unislet Canada.

Un Lit Parfait.
Un Sofa Elezant

- S,% fr, Ci Lit
mmeJ..Â.A o5at. ommeA..t.t5 L.LL

N'a ni pieds ajustés, ni suppurts factices, iii tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
tres calapés à lits occasionnetnit tant de dérangemnîts ct inanquientt de solidité et de :oii rr,
possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nîécessaire à faire le lit

Tous declarent l'invention admirable.
*Le xoffat-/if orrest un lit cumpilet, combinant unl matelas un crin, avec un miatlks d6 ..8

(>O ressnlts.zZ:
,e sf.-Iil IHorer' est un sota de salon, ens noyer noir solide, élégant et msidleux.

L SOFA-iL'lIT10E R est indi'peîslte dans titute Maison iu une chambre d'étrangers if.i
lut ; en cinq mîuinuteu oln pleut niintcr tirn excellent lit dans la pièce où le 1 lover sofa-lit sc trouve placé.

'z -Z L I SOFA -LIT c\'E est l desideratiim de outes les persulines qui gni n'occupent qu'une seule -
pièce. .\ Vaine le ce meile elles isent un salu n uune chambre è coucher.

LE SO A-l.IT lOVER est une trouvaille IK'ur les failntiles qui v'Iont Cil villégiiture iniled t
démüiiinatIgcr les lits encomubrants h leurs accessoires. iLe sofa-lit se ucntpisec le cine-[ pièe., s'ajustat cummiite les cociiel'ttLes
ordiian-eîs' démunté il pi-cnd peu le pilce.) Nous recoininnituns à toute pcisoilie qui désire acheter unlt sofa-lit [lover ue
nous laisser leur commîinande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque île la livraisoin

Prix de $2o a $75. Conditions faciles et avantageuses.

8'ADJiESSER AUX AT'1ELEIEiS 1E LA

Compagnie Universelle des Connuodes-Oabint
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

L'Album Musical dans sa livraison d'avril publiera deux
romances tirées de la "Princesse des Canarios."

-à L NOUS AVONS EU 1 LIP' L.ISIR DE FALRE UNN VI8tTE
LA SEMAINE DERNIERE1. AU GRtAND MAGASIN

S¢:::DE MODES DE MONS.
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VRIAC FLIATRAU LT,
288 Rue Saint-Laurent 286

A I J' seignîe des GROS CISEAUX et le la BOULE BJilWE
Nous le recommandons spécialeuent à nos lecteurs comme le Mag4sin le

mieux assorti de Montréal.
mie Mens Filiatrauk ayant l'avantage d'ôtro propriétaire, peut veudeo

meilleur marché qu'ailleurs. Il s'est assuré les services d'uu tailleur et d'une
modiste de grande expérience, et la confection dos Hardes ne laisse rien à
désircr.

:: a toujours en miains la plus grand assortiment do TAPIS ET PRE.-
LARTS qu'il soit possilde de voir Nous conseillons fortement à nos loeteure
de faire une visite à ce beau magasin, et ils on seront eatisfaits,

S' lALBUM MUSICAL.


